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incontestablement, chemin faisant, entre réformes 
et réformettes, grands desseins, rêves, aspirations, 
promesses et réalisations à venir, de vrais murs se 
sont effondrés. 

Si ce qui paraissait impossible se produit et qu’un 
mur est détruit, on constate que peu d’acquis sont 
définitifs. L’Etat ne se consolide pas, les autres ac-
teurs non plus. La capacité à élargir la marge de 
manœuvre reste limitée. Ce qui est acquis ne l’est 
que temporairement. Les dynamiques ne se renfor-
cent pas. La vision stratégique fait défaut avant et 
après. 

Dur est le constat : les sociétés du Sud ont appris que 
des murs peuvent tomber, mais elles savent aussi que 
d’autres voient le jour. Certains sont visibles, d’autres 
pas ; certains sont réels, d’autres virtuels ; il y a des 
murs matériels et des murs symboliques, les murs 
construits par l’Etat et ceux édifiés par la société, les 
murs classiques et les murs inédits. Il y a les murs 
qu’érige ce que l’on appelle « la culture » et ceux 
qu’induit l’acculture, les murs dont on parle et ceux 
que l’on tait…

Ces murs-là se portent bien aujourd’hui sous le ciel 
marocain. 
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